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« L’ensemble de l’offre », résume Christine Legeais :

« Les outils, le partage des ressources, le support commercial, 
les opportunités de collaboration… »

Elle souligne également :

« Un partenariat avec la quasi-totalité des fournisseurs avec 
lesquels je travaille déjà. »

De son côté, Jean-François Everaere identifie des priorités 
très opérationnelles :

« Service commercial, commande, instrumentation, service ju-
ridique, service assurance… et les autres à découvrir. »

« Je gagne un temps précieux »
Au quotidien, les effets sont immédiats.

« J’utilise déjà plusieurs services : la prévoyance et santé sala-
riés, la veille documentaire, le support site web, les bulletins 
épidémiologiques, les textes législatifs… », détaille Christine 
Legeais.

Avant d’ajouter :

« Toutes choses tellement plus fastidieuses sans l’aide du LBI. »

Le bénéfice est double :

« Je gagne un temps précieux tout en ayant la certitude de ne 
pas passer à côté d’une information essentielle. »

« Une aide qui fait toute la différence »
L’accompagnement apparaît comme un élément structu-
rant de l’expérience.

Dans un contexte d’investissement à venir, Christine Legeais 
souligne :

« Un changement d’automate est programmé dans les trois 
mois. »

Et précise :

« J’ai profité d’un accompagnement dans les négociations, 
avec une analyse complète des offres. Une aide qui fait toute 
la différence. »

Elle insiste également sur la relation de confiance :

« Pouvoir faire confiance, cela n’a pas de prix. »

Du côté d’Audolys, l’intégration s’est faite avec la même flui-
dité :

« Nous avons été très bien pris en charge et notre affiliation se 
déroule très bien », indique Jean-François Everaere.

« Réactivité, disponibilité… et rentabilité »
Les deux biologistes mettent en avant la qualité de suivi :

« Une réactivité forte pour chaque demande, et une disponibi-

« Je n’avais jamais intégré  
un véritable réseau »
Pour Christine Legeais, le point de départ est clair :

« J’avais adhéré par le passé à plusieurs groupements 
d’achat mais jamais à un véritable réseau. »

Une distinction essentielle, qui prend tout son sens dans 
son quotidien :

« Mon choix d’adhérer à un réseau a été motivé par ma 
situation personnelle : exercice en monosite, pressions 
budgétaires croissantes, ainsi qu’une certaine forme d’iso-
lement, qui sans être pesante pouvait s’avérer limitante. »

Du côté de Jean-François Everaere, la logique est diffé-
rente mais converge vers le même objectif :

« Nous exerçons la biologie au sein d’une petite structure in-
dépendante et nous souhaitons le rester le plus longtemps 
possible. »

C’est précisément cette volonté qui les conduit, chacun 
à leur manière, vers Les Biologistes Indépendants.

« À un moment, ce n’est plus une option… 
c’est une évidence »
Si LBI était déjà identifié par Christine Legeais, la décision 
s’est construite dans le temps :

« J’avais déjà été contactée il y a quelques années mais 
n’avais pas donné suite. Je connaissais la satisfaction de 
mes confrères, la réputation du LBI. »

Le déclic intervient en 2025 :

« J’ai franchi le pas en juillet 2025. Dès le premier entretien, 
l’adhésion m’est apparue non plus comme une option, mais 
comme une évidence. »

Un choix assumé, qui fait écho à la démarche engagée par 
Jean-François Everaere :

« Nous sommes passés de LBI Coopérative au réseau LBI. »

« Avoir du poids… sans perdre  
notre manière d’exercer »
Au cœur des attentes : la capacité à rester indépendant tout 
en gagnant en solidité.

Jean-François Everaere le résume ainsi :

« Le fait d’appartenir à un réseau permet d’avoir du poids pour 
être respecté des gros groupes. »

Mais au-delà de l’aspect économique, il insiste sur l’essentiel :

« Cela nous permet de continuer à exercer une biologie dirigée 
vers le patient et le praticien, comme nous la pratiquons depuis 
la création de notre laboratoire. »

Même constat pour Christine Legeais, qui met en avant les 
bénéfices concrets :

« La négociation des tarifs fournisseurs par le LBI, que mon seul 
volume ne me permettait pas d’obtenir. »

« Ce qui m’a séduite ? L’ensemble de l’offre »
L’adhésion ne repose pas sur un seul levier, mais sur une ap-
proche globale.

lité très appréciable des différents services », observe Chris-
tine Legeais.

Sur le plan économique, son constat est sans ambiguïté :

« Le modèle économique s’avère très rentable malgré les 
craintes que je pouvais avoir au moment de mon adhésion. »

« Le gros plus : une indépendance totale »
C’est sans doute le point le plus déterminant.

« Le gros “plus”, c’est le maintien d’une indépendance totale 
à laquelle j’étais très attachée », affirme Christine Legeais.

Une conviction pleinement partagée par Jean-François 
Everaere :

« Nous souhaitons rester indépendants le plus longtemps 
possible. »

« Si c’était à refaire… »
Avec le recul, les deux retours convergent vers une même 
satisfaction.

« Rejoindre le LBI a été une décision aussi judicieuse qu’enri-
chissante », conclut Christine Legeais.

« Si c’était à refaire, je signerais à nouveau… et probable-
ment encore plus vite. »

Et de résumer en une phrase :

« Les bons réseaux ouvrent des portes, les meilleurs créent des 
opportunités. Le LBI fait les deux. »

Le réseau LBI qui s’étend,  
une indépendance qui se renforce
À travers ces témoignages, une tendance se confirme :

le maillage de LBI continue de se renforcer, porté par des 
biologistes qui partagent une même ambition.

Rester indépendants, tout en étant accompagnés.

Une équation que ces professionnels considèrent désor-
mais non seulement possible… mais durable.

Deux parcours, deux structures indépendantes, une même conviction.
Pour Christine Legeais, biologiste au laboratoire de la Croix Blanche, comme pour Jean-Fran-
çois Everaere, biologiste au laboratoire Audolys, rejoindre Les Biologistes Indépendants n’a 
pas été un choix opportuniste, mais une décision mûrement réfléchie.
Deux témoignages qui illustrent une réalité de terrain : aujourd’hui, des biologistes font le 
choix de s’appuyer sur LBI pour continuer à exercer leur métier en toute indépendance — sans 
renoncer à leur modèle, mais en le renforçant.

LBI poursuit son maillage territorial :   
“ Nous voulons rester indépendants…  

et aujourd’hui, nous en avons les moyens ”

• Contacts Les Biologistes Indépendants :  
Jean-Jacques Dussart, Directeur Développement et Innovation 
E-mail : jj.dussart@lesbiologistesindependants.fr 
https://lesbiologistesindependants.fr


